
*-"— L'Avenir de Roubaix-Tourcoing 
foarcrttMHat «t la* r*pré*enUata républicain* h 
pnadmU» a>«wrcc MCMMITH, en vu* de *ao.t«-
•**«•* fa Rén«fc|l|»i, •*•!- (-01 ««marnas* pouvant 
iMMT aatiafaOto* ini travailleur» par ha loi» do 
•MWMw s* «*• »r*t*ction. 
r U i BiMan i*B|t |Ul t défendre la République 
ptr tons le» moyen* IU criant d* grand cœur • 
Vin Uwbat I Vive la République ! 
*JX adresse «tt ensuite volée 4 mains levé*s. 
' M. Lefebvre engage les mineur» à veiHer À II 

défense de La République car, dît-il, de gravée 
événement* se préparent, peut-être sotomes-
aous à la Teille d'un coup d'Etal. Prenons garde 
de ne pa* nous réveiller, comme aa 2 décembre, 
m face d'un gouvernement établi. On trouverait 
bien encore des généraux pour accomplir cette 
besogne et un prince Gamelle quelconque pour 

ne. Il i 
ï h Syu, 

Ligue des Droits de l'Homme. - Sectk 
i . de Ulli 

M, Dufoar. secrétaire général de la seeiic 
lilloise de la Ligue rl*s Droit* de illomiik-, 
reçu du cabinet de H. le Président de la Itcpi 
Miaue la lettre 

r le Sécréta 

•publique le télégramme qi 

tègne*. de voire lymp 
repablicaia, don il eut 

Vanille* agréer, M. 1 

M. lo Président de 

• 

Chronique Locale 
SROLJBAIX 

Les grèves 
Samedi matin, une nouvelle 

rillacbeur» •'«t déclarée a U : 
de filature, rue Darbo. 

Ka se mattnnt en grève, les 
lâcheur* font chômer 31 autrei 
t t b&cleurs. 

Le sujet de cette grève «si U 

Aucune entente i 

même que chez 

- Cites M. Louis l'errier, la grève continue 
L'affiche suivante a été apposée àia Mairie. 
En exécution de l'article 12 de la loi du : 

léeembre 1802, le Maire de la Ville de Roi 

e jour adres-
tons |M el a M. le Juge de Pau des 

Uuest de Kotibai: 
H. Louis Verrier 

mande de réunion en conciiii 
des déléyjés des r&U&cheurs 
établissement. 

j rn i de , 

\} Arres ta t ion du mend ian t 
• La police a mis en clat l'arrestation vendredi 
dans la soirée, an contour Saint-Martin, la nonï-
mée Marie Soubrayan, âgée de 48 ans, journa-
iièrequi demandait! aum/me aux passants. 

Elle a eit- c .! C e n t r a l . 

I*' Acc iden t s du t rava i l 
/Le 9 juin, a 8 heures du matin, un jeune 

coursier ùe la maison Auguste LeoQutre, fabri­
cant, rue St-Antoine, £i ; M, Arthur Lepers, iô 
ans i\t, demeurant rua ïurgot, 8, a glisse en 
sortant de l'établissement ci est tombe sur des 
morceaux de verre. 

Le docteur, qui a été appelé à lui donner s 

— Un ouvrier bacltut de la maison Glourlei 
«t tls, filateura. rue .Je iT.>;.i-race. M. Clovis 
Mennier, ftge de l'.i ans. domicilié à Wattretos, 
a été pris par son maillot duos les engrenages. 
, Le docteur qui lui a doiné ses soins a rjlevé 

une plaie roniûse de la paroi abdominale et a 
conclu* trois semaines d'incapacité de travail. 

'*' Chute d a n s u n escal ier 
; Vendredi dans la soirée, M. J.-li. Deidalle, 

Igè de 44 ans, ouvrier tileur. demeurant rue de 
Denain, 42, se trouva.; dans un cabaret de la 
rue de Decrème, portant, le n- 75, quand il eut 
la fantaisie de monter au premier étage pour 
éveiller un camarade alla de lai offrir une 

Arrivé en Uaul des escsiieas, H perdit soudain 
l'équilibre et tomba à la renversa dans le vide. 

Dans cette chute le malheureux s'est fait une 
ttlaie très srave a 1a tête. 

lui donner ses 

A p r o p o s des P r o c e s s i o n s 
Hier, dans la journée, on a affiché sur 

murs de la ville corn-' de /arrêté suivant, B 

le K juin 4881, par X.Léon Allart, maire 

La Maire de la Vffla di Ronbaii 
VU: 

La va»» éeaisk la snaniunanimité des memb 
4a Conseil municipal dans ia se*ac« du "; u 

*u'd«cret d3. 16 ïi Aon! 1700, titre XI. art. Si 

Ont. la 
manche dernier, dans 

qui ont troublé lord» piblic ; 
Que. va l'état actuel du wpriu, n v a i 

craindre a la prochains aartie daa procaai. 
renouvellement avec actravatiM di cea ICI 
désordre* aauti danf raaaaa pour la sieur 
bliqv* q«e préjudiciable k la dignité de U i 

Quil est du devoir de l'iatont* municipale de 
prévenir le retour de pareils faits, 

Arrêla: 

la voie publique est interdite dans louiu létend 
du territoire de Roubaii . 

Arl.ola 2. — M. le Commiiaaire central (la pol 
•al riiarge da l'exécution du urésent arrêlé. 

'tirii, «igné : Paul 
. Le S u i l \ ! 

•aire, ligne ; Léon AH; 
t-Sl, 

ir copie conforme : 
Lé maire. 

II. Carrelle. 

Contravent iot i 

t pour défaut de b>l;n 

P e r s o n n e l des t r a m w a y s 
M. Ernest Bjlot, conducteur de prem 

r'.asse, à la Compagnie nouvelle des trainv. 
de Houbaix-Tourcomg, es; iinnime contrôleur 
en remolflcement de M. Lebrun. 

Nous félicitons d'aulant PXs sincireme 
nouveau promu, que c'est » ses qualités 
ployé fidclc et aalâ qu'il doit sa noininatia 

cassation, concernant 

Mort de Mme A 
Mme Allred Mo'te, veuve 

1ère de M. Eugène Motlr. 

• î m i lit «IMMElifF. 1IE ll'BAIX 
Séance du mutretti L'(i niai 

A c c é l é r a t i o n d r » t r a i n s »IJ> l l on»»a ix -1 . i l ! e 

. -''aorea i'i Détract ion faîte par le service du CÙO-
tr6ie eTle Comité consulta;!!1 d > clismias d? foi. !•• 
l'atii- n";1 pat snasea assea hop wtaot pont jualUI ir 
•t dépense^ (ra'entraîneraient i.n iTi-anon de trains 

t on a i iû l 'abandonner en raison d-s fjible.- i t - u i -
lin obtenttï. 
* La seule coinbin-il-'in •• .t.l.i' • T • -.tir rc ; i ( ia ir^ 

d iminuer lu l'au t me e t . ;i Charl-iviile du ir-no !"•, 
X arrivant d ilirson * l t U. :i> au un l in . IVRI- I.-
i »".* >u;' Sedan, dont le Qépari CM lli'i n U li. î>U i 

'autre «ar t , à avancer la t ra in i i i 1-, qui quille 
liarlevilla u T, n 30 du soi t", d-i i.:-: m il ic raptu-j-
ier du C l 8 1 . de M i . 2G ea « ro i f inmcc d ' i l . , n u . 

istre des travaux publie* a invilé 1» Compagma de 
Ktt a maure c e t u ronibinai-on a l'élude. 
• A:;reez. iiionaienr le nre.i ' i- 'n: , I g n o r a n c e de 

îs considération la nlns d'i-iinuuce. 
• Lo préftt du Nord : i-.r.u l- j . r t ïe t dn Nord ; le 

Bcretaire gênerai dL-iée-uï, 
Siana : l . ln ih lc. 

t lccl io» d«« ChaanlM-c» dr Commère* 

H. le Préfet du Nord dn Si 

par M. Ouilitmel 
fl l'élcctora; de* i. 

de Commerce et dt^ Ciumb 
\rta et Manufacture-. 

La Coiniiin-ion i-lur^î il' 

ntêreMéea. 
La Ciiambro Je Commerce de Riubaii con îdé 

rant uao i extin-.iu i>ro\< té" neut atnif cotte c;i>-
J'aiii/ofr e f.iif»partie dos Chambras lie Comm-rcc 
:t de5 Ciumbres c-onsnl niivi-. des Ait- el Manufa.'' 
lurat, toute une caléporio dj p^r-juines. tré* hono 

i hou l'onctionnement des Ctuuibre» 

Que Ia proposition de loi préaentéc par H. Ouil-

, ieki i)n îles Ciiambrcs do Corn* 
icrce et des 

internMiunal 
On signale iiue la gare de Rouliaiï-Watlrelo 

l«nn mesure du fait de II mine en eiploitat 
" Heiseaui. n'est point o 

il. i.ou; tes marchandise 
iivne de Roubsix 

Unllaaetchifloni ii i porte* aotrenisni qu'en balle* 

KiU de' lia, d» chanvres, d'aliufi, d» Bioiic, dt 
Viaofno; 

Fil* de taiaa el nia de coton : 
Machinée *t mécanique* ; ' 
Rotins broi* de plu. de !» mtna. 
TUIIUI et conduites en papier bitumé ; 

da Belgique, région de Verviei 
d'Allemagne qui sont appelëes a i 
vnlls lirne, oour venir h Ranbiri 
Fonrmrca et audeia. devront ê 
Tourcoing ou sur la Ktre de lioubaii-Vule, iwor 
être dédouanées. 

Il n'est paa besoin do faire ressortir la Htlnd 
qui ta m-a;tei-j nom- le cumatierce *oua forme 
•upDlément de frvii i*« transport et de r. 
le* luraitocs. CeilB muaiion qui cnltvt 
de Roubaii-Watlrelo* une grande pari 
«tiiité, n'étant pat celio qu'attendaient le 
rt i ntdiLsieii! de Roubaii, il v a lieu d'intervenii 
t-nergioneiuent pour qu'il y suit remédie. 

l,i Uiaiul.i'i u.. ouniKTfB de Roubaii ému* d, 
celte iitualinn. demande instamment que la gari 
da RoubtiïWïllivlo* soit placée tant la IIWMS rt 

*""- et qu'en raitco 
'rvir partes deux 
lissent l'être egi 
Le créaient. 
iie= LAUAC1IE. 

Tost jourN Drtale 
Dm* non lavabo d'eaa Inuoide. 
Je fan mousser vos Confo* KM ; 

. d, .n.iii ie 
lo- se . 

Sténographie 
Les rnftrjïbena An l: rrelf sléno^rarihique « l'Ai 

« ne-.; RuilHisitMirr; H sent. tir;".s ù nssisior ti I. 
l'iitlJou qui ;u;;*a iieu !•• iiiiiiai]''lie 11 cournut ii 
i)b. et l|i du malin au alèfeietN Delattra 
LUCO delà K.i»ie-uiix-(:tienes. 
N. U.—Tous les dimanches dn 10ta. i|J ;i 1 

euro, Cours rm'idcs et gratuits de sLunogratiii-c, 
tf M. Lcon Leuercq, professeur. 

I.a « P é d a l e a 

-ji: f.iliiinetrv.'. 
paroour* d'eu 

•le spécialomtn 

Bouchée de pain 
L* fanfare Deiattre qui vient d'obtenir don 

n conccrl da bientaisunce à Valeuciennes, ui 
i *.'r;tnd fuccéi. n'a cas voulu priver les Hou 
niiietis 'lu cette éxecution et cfin d'en foir. 
refile* les naurrea de notre vilie, su cjmmis 

vîeat d'offrir son gracieux concourt 
Cuuiitc ,(c lu 11,.icli-e de 

douuce le diinaiictae t'j j 

l'rct du bon-
pouulairesera 
îlliiipodroinc. 

MM. Us membres du Cimilc sont pries rie 
,'is lur.nquer a ia réunion .!;• ce jour n U heures 
iyant des questioni urgentes a l'ordr 

jour. 

Fédèratioa des Associations des anciens 
élèves dos Ecoles publiques de Roubaix 
Autorisiiû r>nr .\vv'•'•'• uréfettornl en date dt 

:>l janvier 18!Ci, li i'.'.iêralioa a vomi rlebutet 
par un acte d> riieiif'ii^anca e,i organisant tint 
tombola dunt le pro ln.t est desiiné a venir et 

urx élùies neceutteut des Ecoles, 
i a réuni unj grjnd^ quantité de la'.! 
plusieurs ùe réelle valeur : une superbi 
tilte, une excellente machine à coudre, un 
[ni trouvera sa bjnne place dans un aie-
amateur, une garniture de cheminée, des 

billets d'exiiositii'ii participant à des tirages de 
lots de cinq cenl. cent cinquante et cent mili" 
franc* et donnant droit à des vovages à pri 

généreux donafeiirà ont bien voulu colh 
n cette œuvre qui doit mettre les diffe 
i assoc allons de Uotthaix a même de pra 

lidari 
Le tirage de la tombola 
" lie, II juin, à I issue u une repr, 

île gala qui sera donnée a 3 heurt 
nrppodroine-'i'iiéâtre. Le comité d'urganis; 
rappelle, aux personnes désireuses de coilal 
.une bonne œuvre, toutin passant une ujrri 
.prés-midi, l'attrapante cotuposition de 

pro* -

Mine Sadi Petit de I Odeon. 
L'Orphéon nûxte Aea. IttUtnteuri et Inalitu 
ic« de Roubaii Tourcoing. (350exécutants.)-

Koubaix. — M. Jansens, 
Conservatoire de Roubaii, 

tirs à cette représentation. 
Nul doule qu'avec de tels éléments, et étan 

donné le caractère de l'œuvre, la fêle u auj m 
d taui ne soit un véritable succès. 

des places : fauteuils : 'i fr, noartoun 
2 fr. galerie» de face : I l'r. 51), ire galeries; I tr 

" ' . Uillets de tombola 0 lr.'.'I 

LE ROI DES CAFES 
i,n nius hi^iuniquc. le piu< économique, qaau'.e 

A D O P T É P A R L ' A R M É E 
fa vente, ppw e: détail - «8. ru* de i"£peule. 
•itoi, rue de* Art*. Koubaix. n. o. 

WATTRELOS 
s'e.st rcuni vendredi soir »ou» la piesidesce de M. 

Le pioccs-verbal de la précedenlo avancée 
et adopte cens observation. 

Un uncut*en*uiu le budget primitif de IOTIO-
I.c i.nii-.-.L siiitm,' 1B projet du iiudg-l pour le* 

chemins vi.'inam qui s'éleva a la aomme .1 • iii',."-»i, 
Co.u. ,|..- U...tiiee-. o-t renvoyé a I'«J»U:II d>: la 

CommiiilM iWfsaneas. 
le budget addilionnol des 
! ,,'. ]<•• deiu-nM-* !•« Lijlat 

«d..Wi'fr. 7( et k-btidni 

de depciiîes 

hospices dont I 

1.K13 iv. 31 as 
M ie Secrcîaire île U Mail 

''d/iâ'ViSt-1 

h invoque i'eiemp.i: ri'autrt 
dem imbu; iiour relia c*ii'i.i i 
elle us JMUO l'raaci jusqu'à ce 

le< dépenses m lialan-
. JO!»fr.7i 

Lien fais s née. s'cquilibi 

conclut en 

«sans se *uf-

i spéciale j.o 

e IVcfet. 1 

:;.';.;": 

;aieveeal0li.^[4. 

CROIX 

l'i iiir*, é tab l i e 

il juin il;» imures du 

Conseil de P r u d ' h o m m e s 
Election d'un meaibro patron 

I.ei éiesleurt patrons delà Se catégorie. I 
série du Conseil de l'rud'bomrnaa de Tourcon 
sont convoqués pour demain lundi II juin 
oeuf heures du matin a midi, à I effît d'éli 
un membre en remplacement de M. Malfait 
Louis, décédé. 

Le scrutin aura lieu dans une nlle de la mai­
rie, sous la présidence de H. le Maire ou d'un 
adjoint. 

Le chou ne pourra porter que sur les élec-
de la catégorie, l o i de 110 ans accompli;, 

sachant lire et écrire, jouissant de leurs droits 
vils et politiques, et domiciliés depuis 'd ans 
i moins dans la circonscription du Conseil. 
Au 1er tour de derutin, nui ne sera déclaré 
u s'il n'a obtenu la majorité absolus des suf­

frage! exprimés. Au second tour qui, ie eus 
nt, aura lieu le même jour de 3 a 0 heures 
r, la majorité relative suffira. 

cliage de l'arrêt de la Cour de cas­
sation 

•rêl rendu par la Cour de cassation dans 
lulVaii'" Hrivlus, dont la Chambre u ordonne» 
ium'umge. aolealliniiê b.er sur nos murs. 

Bien que par la presse le public connaissait 

.hlic s'es- .',r.v;c devant les al'iicbes blanches 

La F raudJ 
des douanes de la Msriiére or 

arrête le nommé Léonard Hébert, 1(1 ans, né 
l-:'Z-l.in(i(,v. y d'uieuri.iu, leijuei était pot 
de 7 kilos de cil'e vert. 

ores rédaction du procès verbal de misic, 1 
jeuiu fiuudsiur a été remit, a la gendarmerie. 

Le maur t r e d j s Phalempina 
Jusqu ici l'individu auteur du meurtre d'Aloi 

Barltiter. comiins unis la nuit de lundi a mardi 
l'iiil.tnj.in.s. a reusti a te souelrairc 

Noth ne pouvon* eue re«r*tUr, qua cette l u * ^ M 
*o.t clos* ..as qu'un adieu énin de » " , " " ' , 

de. de. lutte. aacl.aaM a'a.t n *t fasr. entend^ 

va.llaal d « l * ¥• «.• 
brou en di*ant que M. Adolnhe DeUcourt, 
louto sa via «a vrai démocrate aui idée* large* 
philantropiqne* 

II. Adolnho Uof'.'oourt. 
«idée* Uraea, 
* inclinons djvsnt 

Adresse à M. Loubet 
Président de la ROpublitiue 

Le Cercle Républicain de Donduei, réuni 
uijourd luu on assemblée extraordinaire * as-
orie paranticipalion, h la manifestation jçrs"* 

«ni. ' 

LANNOY 
FLER8-BREUCQ 

Dituro* de 
budget addi : . . . • . . 

isembiabjeinent réfugié er 
pique où plutôt sur lu frontière, où les rôdeurs 
éttihiissciit ùe préférence leur quartier gênerai, 

passer d'un pays sur l'autre, 
besoins d'échapper aux agents l'ran-

Conseil Municipal de Tourcoing 
fa-i'lenls dit li-aruil. — Va ieune garçon . , 
uin» Auguste li.irii-m. usé de ni ans. d-uiKHi- Adresâo a M. Loubet. Président d,e la 
t u Croix, en.iMiiei!f,trav„iiiaui ciie* llolden. Républiqi 
tombé d'un t^s île ianie et s'eat fait plusieurs Ainsi que nous l'annoncions hier, le Consei 

blessures aux reins, li lui faudra cinq jour» pour municipal s'est assemblé hier soir pour le voit 
ti'uue adresse ù M. Loubet, pré.-ident de la Hé-
publique, tu sujet de l'ignôhie attentat d'Au-

: rétablir. 

Oe'ir . à'ïé dei ' i n . deti 

. Le docteur LecaL reinpia-
art. absent, a visité le blessé 
repos de 10 a a joura . 

î i . i x u t s i i n o i H 

TOURCOING 
L'Egalité est une belle chose 

!: Ï:;:- : , ) es de poursuites édictées par 

po,:r une formalité de celte 
attire, ii dut v avoir ègilité, que tous les uro-
rietair -,. i sont assujetis de la même façon. 
Eh bien! c'est une erreur, 
lu pau* r t petit commerçant qui ne possède 

d'une affreuse biqu». en aucune façon suscep-
bie d'être reçu: ei dont la i resenlation devint 

la Commission fait sourire de pitié, celui-lù ira 
passer sa demie journée k attendre : 

Il n'en est pas de mè "' 
priétatre* de chevaux. 

l de certains gros pro-

;, oaralt-il, irèscoulant. On 

t semble 1res fort n'esf-ee pas? On nous 
arfinne qu'ii n'y arien de plus vrai cependant. 

" une nous nous montrons leajaUmei ma! 
ut, on nous a cité le ces de M. Nasquilier, 

ithe7 qui î  lieutenant présidant la commission 
i Um militaire n'est rendu a six heures et de-
ie du matin pour y visiter les chevaux. 
On n'est pas olus gracieux co 
M. Hasquilier.gnkc à cette fa 

a arrondir sa bourse déjà bien garnie, sans ai 
* mobilisation de son personnel et de i 

ihitrs, 

fait pas faute de les leur appliquer dans ta 

L'Egala 
qu'en la i 

H h i . e nale 
ous la presideuce Je M. Victor liasse 

|, maire, 
i le toile de l'adresse qui a été vulce pa 

" Les membres du Conseil maftfeiMi 'le 
w ïourcoiug, réunis spéciuiement à cet effet, 
" li irs se.'iiKe, ll:r:ssent énergiquement l'ncK 
n inuml.ii i!>!" d >nt M. le Président de la Itépu-
w blique a été l'objet à. Auteuil, dimanche der-
« mer.et prient M.Loubet de vouloir bien agréer 
» i'expresiion de leur entier dévouement a le 

l a charge 

i duo ses 
f ptausibi 

wssm^m 
WsWêM 

•ipil. 
lMi-i 

ntrei ï 

airèetew de L'écoJ 

delmi't. 

La sortie d* l efriise i 

ur de la nu-: 
l l i m b t , - , :, 

t de Roaeo, 

Lille, 

la famille, ou 
tendre pronom 

Par 
• d u d e f u 

l a la faim;] 
-ron- bi-ii iio cr i t iqua , ton 

ibl.ie. de i 

.Cercle* rtipublïci 

i di liondut». aciuei-

i L'accoosparnant i ta 

cloée s midi 15 ponr 

'attendait k en-

«m . 

prendre la parole on u s c i* 

devaient être égal*ment 
_ . publicoin de Ron'duw, «n 

membre j>roteclear qiii fut M. Delecoar.', par 
' - - ' - l'école comtaunale, su <lélér'- ; -

également par la Commi»i 

lt-.ui in 

dcléirus raniodal 

do l'i<'.,i-
.i ae i 

L I L L B 
J é s u i t i s m e 

•>-aii.iti •'ivvoiiiii'i,].i;iit-e.>. C'est du moins, la • 
te/uh-he qui le déeuire. 
l'ar cintre, le mène journal, tout en disant 

u'it ne croit pus qu'il y ait un cortège aujour­
d'hui à l'occasion des processions suupriiiii-us, 
ajoute: « Hais ce cortège eut-il lieu," qu'il au­
rait un caractère uniquement de protestation 
religieuse el qu'aucun cri politique ne serait 
poussé.» 

quand les cléi 
es proc 

chose toute Datui 
.t les reji'ilihi: 

bel! elle les dcuonec c 
des révolutionnaires. 

Voila aut caractérise l'acluelle situation. 
plus loin le jésuitisme. la feuille clé* 
i umrqutr qu'une manifeslatio '' rii'iue l'ait 

Longchiimp! 
de Lille, celle de 

de Paris, 

i| ie révolutionnaire se 
patriotisme français ». 

Ici, nous passons la parole au Tem/ts. ifont 
on connaît l'eurême modération d'opinion, et 
qui fait précise 

] • ! i l , 

3 de ce; te 
i Gautoit. dit 
* da déiordre 
ne: du Ji 

.velle byiiuTisie rlcriraie 
^proche "duren 

lujounriiui la tactique feuilles conser-
avec beaucoup 

1,'s .i: pats imbhé* par Las 

ileioulii; 

ouvrière*, i.c^ organe* de la diiule cilsnt triompha-
lem.niL t'.:iie na i-l.e idirasa signée de révolution-
na:re» avéreu, oui invitent leur* amis à aller dé­
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L'exposition régionale d'horlicniture 
Le Paiais Hameau, mis en fleurs depuis hier, 

ît (ievemi. ^rùce n ta Soriftê vvirwab' d'fmr-
(ivuiltuvdn Aord tir ht France, un véritable 

dis terrestre où abondant les plantes les 
les fleurs les plus exquises. Nous 
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jet d'eau heureusement ménagé 

s fleurs rares jettent ia 
Î multicolore &i leurs pétales étranges ou 

«raeijuae*. _ 
a trouvé deux clous de 
bateau Henri d'orchidées, 

le Culitinl/ia.oii les cordages sont faits de plan-
s arimpantes. et une automobile ornée de rose» 
France, qui est une pure merveille. 

La maison Dînecker s'est également distin­
guée dans cette exposition. 
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sorte de divination, il eut voulu. 
L même que celui-là ; 

bien vite compris les secrets desseins de la 

— Je conçois, dit-il, avec ironie, le motif de1 

voire bienfaisance. Vous n'avez eu d'entre idée 
que d'éloigner davantage Suzanne et Daniel et 

— Bêlas 1 je suis une mère moins t 
que vont ne le pourriez croire. Mon 
" «vanl obsédé par les remords ; et u 

mer. Depuis cette trahison, car c'est bie 
tablernent une trahison, je suis dévoré 
"'""'"', par la jalousie ; je ne puis ni mai 

dler. Hier, dimanche, j'a 

liev •ette t : d'u 
tremblci 
et la crainte, elle ferma les ye 
iir et tAcher de maltriaer lés 
vers qui la bouleversaient. 

— Si VOUS dite* cela I aeeria-t-elie haletante, 
ilà tout. Vous voolei que je 

i faire haïr. 

dormir' 
j monter 
obligé de prétexi 

i trouble. Je souffre sans doute quand 

(n'éloignez, je terts 

r le front 

Maufrac, au contact de ces lèvres ei 
vemeotde violence. Il passa son brrs autour de 
la taille de Balbine aliri de l'attirer k loi. 

— Voiiù comment vous cherchez à acquérii 
ma confiance, monsieur Maufrac, dit-elle avei 

— Oht pardoo, pardon, je ne suis pas malin 

dam l'embrasure d'u 
•sMiini 

Ce ileiui-joiir qui pénétrait duos c 

est 

ô# par l 
«M »n*ane soit ma 
camrut cette enfant abandonnée, j expierais un 
**JO mon propre abandon. 
- — Non, QO*, vous n êtes pas capable de ces 
•jfjiilMaU-lh. Je vou* connais bieo. Votre 

tosnr «nt fermé à toute autre affection que 
-.—• Alors h vos yeux, je sois un monstre. 

— Une eréatore wtaniqne. Et sjue dit le doe-
toar Ooanier de la maladie de cette jeu»* fille. 

— tjpm'aUa s'a pas huit jours k vivre, pas 
asjjaknt •onl-etre . cependant il fallait taire une 
JaVtiAftU-Uuve pour la sauver. 
. • - • * t e l * j r t a t i v e ' 

* M S H toi raconta alors la tramlition dam 
'•» s*js*aiapi. osai toutefois lui nommer la mai 
M M sala* l'avait condwtt : car elle craifanit 

tf_do U vonfoane* et 4M io1*Mfi1iTa*i ie 

— Eh bien I oui, c'est vrai, je suis de anavav 
vawe humour ce soir, fichée contre vous. Com­
ment avex-vous eu l'idée de in'atlendre ici 
jusqu'à dix heures ? Vous ne faites pss 

Elle cherchait ainsi k s'excuser et k rendre la 

— CUt que, repartit Maufrac, je rois arrivé 
k an tel degré de démence les convenance* 
locialo* n'existent plu* pour moi. l'ai une 
idée fixe, c'est vous. Ainsi tout à l'heure, quand 

J'ai été pria de la folie de vous voir, il cul 
•lia m'iltaeher pour m'empéchnr de venir ; et 

encore peut-être eusie-je brisé tous les liens. 
* obstacUf. Balhioe! Balbine avez pitié 

~ Jurei-moi alors que fi 
plus de eoquetlerie. Si j'ai eu 
pre brusquement, c'est qu'en 
missiez sérieusement malade. 

— Vous reconnaissez mainte 
mëde ne valait rien, ouisque vou 
passionne que jamais. 

— Hélas ! mais que voulez-vou 
puis cependi * 

efi ., 

tordit a ses pie 

Baibine effrayée pressa u 

i sépulcre, éclairait d'u 
| nue, le mur gris, crevassé e 
sur lequel se détachaient un' crucifix de bois ; 

c geoié.cre image de la riecgï i 

I l'entouraient: deux • 

Une des s 
tre lui faisan refpirer d° I'ether. La supérieure 

l
'lui Intait le pouls. 

— Eh bien! mon enfant, lui demanda-t-elle, 

Suzanne la regarda avec des yeux pleins d'à* 

is? qui ètes-vous/ Où est 

Balbi 
— Rel 
M i . 
fv-i n-.-it!! en1 

, quand j'ai le coeur torture par un autre 

. duire ? 
- Je préfèr 

que ta préienci 

I Suzanne, se trouvait une gtanc _ 
ayant la forme d'un cercueil. De ce cercuei 
émergeait la tète rasée de la religieuse chargé 
de veiller auprès de la malade. 

< Elle était habillée, dans ce cercueil, les main 
'croisées sur la poitrine, avec un rosaire entn 
les doigts. C'était là une des règles du cloître 

r h pied, répondit Maufrac i chaqu* religieuse avait 

— Soyez tonne. Qu'est ce que je vous 
tonde f i a regard inoins sévère, moins ii 

Iljibioe attendrit 
Alors, devenei 

— Votre main dans la mienne. 
Ehe U donns. 
Maufrac la pressa contre *ei lèvres, la posa 

- Merci, cette : 
brûlure de 

laissa glisser k genoui, 

— Nantit le, éclaires monsieur l'abbé. 
— Oui- madame. 
— Je vous suis, dit Maufrac. 
Nsnetlc passa li 

Quandv 
— Aorèa-demaln. 
— Vôu« j serti T 
— Oui. 
Il lui prit la main el cette fois la balsa t 
Quand il fut dehors : 

r y méditer i 
î propre. 

Suianne en s'éveillent crut rêver e 
se frotta les yeux, se souleva effarée i 
couds et involontairement jeta un cri d'effroi 

lit debout. 
I Mais Suzanne, k la val de cette femme vieille! 
hideuse, habillée d'une robe de laine bitiûca* 

. coupée par une croix noire, retomba inerte «UT 

couvent des sœurs du Suint-Suaire. 
Du couvent ? s'écria Sumnne de ulus en plus 

effrayée. Laiscz-mol parlir, je veux m'en aller, 
retournera la ferme. 

— Ma fille, ma chère Bile, vous êtes ici par 
la volonté de l'abbé Jlaniel. Vous (te* entouré* 
de personnes qui vous aiment, et qui vous loi* 
gnerontavec le plus grand dévouement. 

Mais Suzanne fit un mouvement pour se la* 

— J'ai peur ici, dit-elle. Je veux pirtir. Laie» 

i Alors, la supérieure, d'une tnain ferme, is> 
flexible, l'obligea à se recoucher. 

| — Vous voolei donc désobéir k l'abbé Daniel, 
u'i mus aime tini, qui TOUS porte tant din-

| - L'abbé Daniel, vous l'avet vu? C'est vrai-
| ment par sa volonté que je suis ici T 

i, afin que vous guérissiez plus vite. 

connrùiT «oasMf j'ai doonandé a monaeianeur da i — Oh t oocaoK I autre soir, laistn moi vou dl cet nomme 
Oh I s'écria Balbine, comment me délivrer i 

- A paîne l'enteadit-on 

confiance e 
- OU est sa lettre ? 
— Ma déclaration ne vos. 
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